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Les voix de la CAA
La Communication Alternative et Améliorée pour les personnes
avec des troubles complexes de la communication


Épisode 2 – Petits pas et grandes victoires  
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Journaliste

En France, plusieurs centaines de milliers de personnes sont dans l’incapacité de s’exprimer par le langage oral : soit parce qu'elles ont subi une lésion cérébrale, suite à un traumatisme crânien ou un accident vasculaire par exemple, soit parce qu'elles sont nées avec un trouble du neuro-développement. 
Dans ce podcast je m'intéresse particulièrement à ces dernières. Mais bien sûr, la Communication Alternative et Améliorée concerne tout le monde ! On l'a vu, le handicap de communication est un handicap partagé et nous sommes toutes et tous des partenaires de communication potentiels.

✯ Les voix de la CAA - La Communication Alternative et Améliorée pour les personnes avec des troubles complexes de la communication. Un podcast du GNCHR en collaboration avec Handéo, l'AFSA et des chercheuses de Grenoble-INP et du CNRS. Conception et réalisation Blandine Lacour et Maxime Huyghe. ✯

Journaliste

Depuis bien longtemps l'être humain communique avec des gestes, des images ou tout autre moyen que la parole mais le terme CAA est apparu dans les années 90 quand la Communication Alternative et Améliorée s'est développée dans le champ clinique. Ça fait donc déjà plus de 30 ans que des équipes de recherche se sont emparées du sujet. Malgré cela j'ai l'impression que je ne suis pas la seule pour qui tout cela est un peu nouveau !

✯ Épisode 2 : Petits pas et grandes victoires ✯


Journaliste

À la fin des années 90 l’association ISAAC francophone est créée. Pourquoi Isaac, rien à voir avec le fils d’Abraham je crois, c’est la branche française de l’International Society for Augmentative and Alternative Communication, autrement dit l’Association Internationale de Communication Alternative et Améliorée. Son objectif est d'améliorer la qualité de vie des personnes privées de parole. Pourquoi, qui a décidé d’utiliser Améliorée au lieu d’Augmentée pour traduire Augmentative ? who knows ? Enfin vu que c’était y’a 30 ans, on n'utilisait pas trop « augmenté » en français comme on l’utilise aujourd’hui en lien avec les nouvelles technologies. Améliorée ou augmentée, c'est toujours de la CAA. Sauf si vous êtes au Québec, là vous entendrez peut-être parler de « suppléance à la communication orale ou écrite ».

Grâce à des moyens humains et matériels, la CAA facilite l’expression et la réception de la communication pour des personnes qui ne peuvent pas du tout ou pas suffisamment s'exprimer, même si bien sûr elles ont les mêmes besoins que nous de communiquer. On parle de personnes qui ont des troubles ou des besoins complexes de communication. Écoutez à ce propos ce qu'en dit Marielle Lachenal, la maman de Géraldine, née avec une maladie génétique rare et qui n’a pas accès au langage oral.

Marielle Lachenal

Ils n’ont pas du tout des besoins complexes de communication, parce que des humains comme nous ont besoin de savoir ce qu’ils ont fait, ils ont besoin de comprendre ce qu’on leur dit, ils ont besoin de savoir où ils sont, ils ont besoin de raconter. Ce n’est pas lié au handicap, c’est lié au fait qu’ils sont humains. C’est des Contraintes Complexes de communication. Et ce n’est pas pareil. Donc maintenant, on ne dit plus « besoins complexes de communication », parce que ce n’est pas acceptable qu’on dise ça, comme s’il y avait un monde à part des personnes handicapées qui auraient des besoins bizarres. Ils sont emmerdants, parce qu’ils veulent des emplois du temps, qu’est-ce que c’est pénible ? Ben non, vous n’avez pas un agenda vous ? Ce qui est compliqué, c’est que c’est nous qui devons être compétents, mais eux, ce sont juste des humains, avec leurs difficultés.  Je ne vais pas faire semblant qu’elle n’est pas handicapée, mais elle a les mêmes besoins que moi : de comprendre, de dire, d’être en relation.

Journaliste

En CAA, parfois on parle de troubles complexes de la communication, parfois de besoins, parfois de contraintes. Dans ce podcast vous m'entendrez aussi dire handicap de communication. De votre côté, sentez-vous libre d’utiliser les termes avec lesquels vous êtes le plus à l’aise.

La CAA, c’est une manière de communiquer certes, mais c'est surtout une manière de penser et d’agir, de créer des ponts pour permettre à une personne de s’exprimer. Ça c’est la théorie. Peut-être que ça rentre dans le cerveau mais pas dans le cœur. Pour que vous ressentiez réellement ce que ça signifie d’être dans une démarche de CAA, on va écouter ce qu’en pensent celles qui la pratiquent au quotidien et retrouver Marielle Lachenal nous expliquer comment elle se dote des outils nécessaires, comment elle s'outille...

Marielle Lachenal

C’est une démarche la CAA, faut s’outiller, on va s'outiller pour aller proposer des signes, des pictos, des tablettes, des objets. Il y a des enfants qui communiquent par objet, il faut qu’on s'outille. En fait c’est ça que j’aime bien quand je rencontre les gens, c’est que tout d’un coup il y a un truc, on se dit «  c’est ça, on a besoin d’être outillés » pour rencontrer cet autre qui est quand même compliqué, parce que on sait pas faire. Mes enfants disaient « on ne nous a pas donné le mode d’emploi de Géraldine », on a pas eu le mode d’emploi, il a fallu qu’on s’outille pour aller à sa rencontre.


Journaliste

Quand on pratique la CAA on utilise parfois des outils très techniques, mais ce que dit très bien Marielle Lachenal c'est que la CAA c'est d'abord l'envie de rencontrer l'autre. C'est essentiel. Sans cela, vous pourrez avoir tous les outils que vous voulez, on peut douter du résultat. La CAA c'est réellement un tout.

Marielle Lachenal

Dans la CAA il y a le C de communication. C’est le schéma de Bloom et Lahey. Donc, il faut la forme, le contenu et l’échange. La forme, on peut parler de plein de façons différentes, et les Canadiens, ils ont l’image d’un cadeau, c’est-à-dire dans un cadeau, il y a l’emballage et le contenu, et puis il y en a aussi l’échange. Et bien l’emballage, c’est la façon dont on parle. Moi, je parle avec ma bouche, je peux parler avec mes mains, je peux parler en montrant des pictos, c’est juste un emballage. Il faut avoir quelque chose à dire, il faut avoir quelque chose dans la tête, ça veut dire qu’il faut qu’on arrête de les laisser dans leur chambre toute la journée, il faut qu’ils aient une expérience du monde pour avoir quelque chose dans la tête, puis il faut qu’on ait envie de les rencontrer. On pourrait avoir une super tablette robuste, mais personne qui nous écoute et puis rien à dire, ça ne sert à rien d’avoir la tablette dans ce cas. Vous voyez, on a besoin de trois éléments : une façon de parler, quelque chose à dire, et quelqu’un qui a envie de vous rencontrer. 
Fred Rocher, c’est une amie orthophoniste elle dit, il faut créer du vivre à dire. Donc il faut les trois, voilà, c’est ça la communication.

Et puis après, l’alternatif et l’amélioré. Une image que je prends, je pense qu’avec Géraldine, j’ai appris à penser en image. Quand on se côtoie tellement, on devient autrement pensant. Et les gens, ils confondent, communiquer et parler avec sa bouche. Et donc l’image que je prends, c’est se déplacer et marcher. On peut se déplacer avec un déambulateur, on peut se déplacer en fauteuil roulant, on peut se déplacer avec ses deux pieds, il faut se déplacer. Et donc la CAA alternatif, c’est de la CAA fauteuil roulant. Et par exemple, Géraldine qui ne parle pas du tout avec sa bouche, elle a une CAA alternative fauteuil roulant. Et puis vous avez des CAA augmentées. La CAA Cannes, la CAA déambulateur, ça peut être tout le temps, mais il y a des gens qui ont toujours besoin d’un déambulateur, ou ça peut être temporaire. C’est ça la CAA.


Journaliste

Cette image du « fauteuil roulant » est à la fois très intéressante et un peu risquée. Je m'explique. C'est intéressant parce que c'est très parlant. Tout le monde voit ce que c'est, on comprend vite l'idée ! Mais c'est un peu risqué car de la même façon qu'il ne suffit pas d'équiper quelqu'un d'un fauteuil pour qu'il se déplace, il ne suffit pas d'équiper quelqu'un d'un outil de CAA pour qu'il communique. Tout comme la personne en fauteuil va avoir besoin de rampes d'accès, la personne avec un handicap de communication va avoir besoin de rampes d'accès communicatives ! Là je m'inspire des rampes d'accès cognitives, un concept développé par les personnes qui travaillent sur l'accessibilité universelle : c'est-à-dire comment concevoir les environnements, les produits et les services pour qu'ils soient compris et accessibles par tout le monde. En gros comment penser une société où chacun/chacune bénéficie des mêmes expériences et opportunités de vie. Bon je m'éloigne... mais pas tant, la CAA c'est un peu ça.

Revenons à Marielle... Quand elle parle des tablettes robustes, ce sont des tablettes électroniques, des outils très utilisés en CAA, et robustes c’est pour dire que c’est des outils très complets. On en parlera dans l’épisode 3, pour l’heure on défriche un peu Qui Que Quoi. Tiens QUI d’ailleurs, à qui s’adresse la CAA ? Sûrement que Lynn Dew a un avis là-dessus, elle est formatrice en CAA mais avant tout partenaire de CAA de sa grande ado de 14 ans, elle-même utilisatrice de CAA. Oui, on parle d’utilisateur ou utilisatrice pour désigner la personne avec un handicap de communication et de partenaires de communication pour les autres. Alors, Lynn, à qui s’adresse la CAA ?

Lynn Dew

Je pense que la réponse est très simple. La CAA, elle s'adresse à tout le monde. Tout le monde peut être amené à utiliser la CAA. Donc forcément, on va plus penser l'utilisation de la CAA quand il y a une difficulté de langage oral. Donc un enfant qui a du mal à s'exprimer à l'oral, qui a du mal à rentrer dans la lecture et l'écriture, une personne qui par exemple n'ont plus accès au langage oral à un moment, on va se dire, comment est-ce qu'on peut faire autrement pour s’adapter ?  Je pense et j'insiste vraiment sur cette notion qu'il n'y a pas d'hiérarchie dans la communication. Ce n'est pas mieux de pouvoir parler. Ce qui est important, c'est de pouvoir communiquer, de pouvoir transmettre son message. Je pense que ça, c'est quelque chose qui est parfois un peu complexe quand on est en train de réfléchir. Est-ce qu'on met en place des moyens de CAA ou autres ou pas ? Parce qu'il y a parfois cette réticence, une crainte que si on met en place la CAA, c'est parce qu'on fait la croix sur le langage oral, alors qu'il n'en est rien, on peut tout à fait utiliser des moyens de CAA et le langage oral et toute sa communication naturelle, ses gestes, etc. C'est comment élargir le panel de possibilités pour que la personne puisse choisir ce qui lui est accessible à ce moment précis. Et d'un jour au lendemain, ça peut se modifier, en fonction de sa disponibilité, sa fatigue, enfin plein de critères.

[bookmark: _Hlk178696335]Journaliste

La CAA c'est une opportunité qui s'offre à nous. Même si aujourd'hui j'ai accès à la parole, ce ne sera peut-être pas le cas demain, temporairement ou définitivement. Accident, vieillesse, que sais-je ? N'importe qui, vous, moi, peut être concerné. Et puis ne pas pratiquer la CAA, c'est se priver de rencontrer vraiment certaines personnes, comme les allophones par exemple avec lesquelles on ne partage pas de langue commune.

Une autre des voix de la CAA, c'est Denise Laporte avec qui je me suis entretenue en visio. Denise coordonne le projet de recherche Synapse au sein de l'AFSA, projet qui vise à mieux accompagner les personnes avec le Syndrome d'Angelman (L'Afsa étant l'Association Française du Syndrome d'Angelman). Mais Denise Laporte a aussi une autre qualité, elle est la maman de Jean qui a eu 41 ans cet été ! Jean je ne l’ai pas rencontré mais je sais qu’on se serait trop bien entendu parce qu’on a une passion commune pour une certaine marque italienne de sucreries vaguement chocolatées… Et pour Jean, ça a été une grande victoire de comprendre qu’il pouvait communiquer en prenant l’image représentant cette sucrerie et en la donnant à sa mère, il exprimait ainsi son souhait, sa demande.

Denise Laporte

Je pense que cette CAA elle permet d'entrer dans une communication moins violente pour la personne et en retour moins violente pour l'accompagnant parce que quand il doit gérer un trouble du comportement c'est frustrant, c'est usant, c'est décourageant. Pour moi la CAA c'est de la communication non violente, c'est par là qu'il faut commencer.

Journaliste

Le parallèle que fait Denise Laporte avec la Communication Non-violente est intéressant parce que cela nous ramène à faire attention à l’autre. L’idée de la CNV comme on dit, c’est de ne pas accorder plus d'importance à son propre message et à ses propres émotions qu’au message et aux émotions de l’autre. Et la CAA ben c'est peu ça aussi, ça permet d'exprimer des émotions, et de ne pas accorder plus d’importance à son propre langage qu’au langage de l’autre !

Mais bon, tout comme la CNV, la CAA ce n’est pas facile tous les jours, faut pas croire.

Denise Laporte

En fait ce que je veux dire c'est que c'est très compliqué.  Ce que je dis aux parents ou aux professionnels l'idée ce n’est pas d'obtenir un résultat tout de suite peut-être il n’y aura jamais de résultats mais au moins on aura fait du chemin ensemble, on aura un moment donné permis à la personne d'exister réellement pour ce qu’elle est et c’est le plus important. Il faut qu’on soit conscient que ce n’est pas permis de laisser une personne qui n’a pas de langage oral sans pouvoir s’exprimer autrement que par des troubles du comportement.

Journaliste

Faire du chemin ensemble nous dit Denise Laporte, c'est ça l'idée de la CAA, un cheminement avec des étapes, des avancements, des revirements... Et c’est loin d'être un long fleuve tranquille...

Denise Laporte

Ce sont souvent les mamans qui s'y mettent dans les familles et elles y mettent beaucoup d'énergie et ce qui les… je vais essayer de pas utiliser un mot trop fort... ce qui les décourage c'est déjà dans la famille c'est compliqué. Il y a vraiment des familles vertueuses au point de dire tous les enfants, le papa, les grands parents, vont se mettre à la CAA. Ils s'y mettent un peu pour faire plaisir à la maman mais c'est la maman qui s'investit beaucoup. Parfois il y a des papas qui font aussi, mais c'est plus rare, ce sont vraiment les mamans. Et puis après c'est toute la question de qui, quel professionnel va me soutenir dans ma démarche. Nous les maman on rame et on arrive avec notre petit savoir, notre petit bagage, nos petites réussites, et on veut en parler avec les pros et inversement les professionnels disent « on a essayé mettre en place des outils de CAA ». Mais il n'y a pas une volonté politique effectivement de dire « c'est obligatoire sinon c'est de la maltraitance » bah il y a encore beaucoup de gens et moi y compris qui se paient le luxe de dire « aujourd'hui j'ai pas envie » et on s’octroie le droit de dire « je suis fatigué, je n'ai pas envie ». Il faut donc qu'on soit plusieurs, il faut qu'on puisse communiquer, il faut qu'on puisse dire à quelqu'un d'autre l'orthophoniste ou le professionnel qui s’occupe de votre enfant « là je rame un peu je fatigue comment faites-vous ». Tous ces échanges qui soutiennent les efforts, qui soutiennent l'envie, qui soutiennent l'espoir, je pense qu'ils sont défectueux en ce moment.

Journaliste

C’est dur parfois de pratiquer la CAA. Dur quand on est isolée, dur face à certains professionnels qui ne sont pas suffisamment formés à la CAA. C'est ça aussi la réalité de la CAA. Mais il faut garder en tête qu’il y a plein de victoires, plein de moments géniaux. Et comme Denise vient de le dire, l’important c’est d’être bien entourée pour faire face dans les moments difficiles. Et pis aussi pour partager les « petits miracles » comme quand Jean a compris le coup de l’image pour avoir une sucrerie. Quand elle est découragée Denise Laporte repense à toutes les étapes franchies, à toute la fierté d’avoir réussi à entrer en communication avec son fils alors que certaines choses paraissaient impossibles. Imaginez le jour où Jean a compris le OUI ou le NON. Imaginez comme la CAA peut changer la vie.

Denise Laporte 

Pourquoi c'est tellement génial c’est que cette CAA elle lui a permis d'entrer dans les apprentissages, elle lui a permis de s'organiser intérieurement et de s'organiser dans ses actions pour arriver à s'autodéterminer et à agir pour avoir son petit-déj.

Journaliste

Ah oui pardon, je ne vous ai pas raconté la victoire du petit-déj. Une belle étape. D’abord Jean a réussi à prendre son bol, puis un jour sa compote et un jour il a été capable d’aller chercher dans les différents placards pour installer lui-même son petit-déjeuner. Personne n’aurait cru Jean capable d’arriver à cela et de réaliser seul ces actions. Personne sauf un parent aimant pratiquant la CAA avec patience et constance. Le petit-déjeuner, ça a marqué Denise qui a vraiment insisté sur l’importance de ces petites et grandes victoires parce qu’on ne peut pas vivre indéfiniment sans réussites et sans gratification, c’est ça qui donne de la force pour continuer à pratiquer la CAA dans la durée.

Lors d'une autre visio, j'ai discuté avec Aline Ledoux - oui en visio encore parce qu’Aline habite à Stenay. Vous voyez Verdun, vous voyez Sedan, ben c’est entre les 2. Et moi je vis à Foix, autant vous dire qu’il y a plus de 1000km entre nous. Donc visio. Bref Aline Ledoux a 3 enfants, Camille, Hugo et Charlotte, née avec une maladie génétique rare. J'ai demandé à Aline si elle aussi elle était contente des progrès réalisés depuis qu’elle pratique la CAA avec Charlotte.

Aline Ledoux

Déjà, le mot progrès, ça ne me convient pas forcément parce que comment on peut savoir où elle était avant, elle n'avait pas de point de mesure en fait. Avant, elle n'avait pas les mots. Donc, on ne peut pas savoir si c'est un progrès ou si juste on la découvre, en fait.  Donc, je ne me pose pas de questions et je ne cherche pas à évaluer ma fille. Je lui mets à disposition et je vois qu'elle grandit. Qu'elle grandit au fur et à mesure. C’est merveilleux de lui entendre prononcer des mots avec l'intonation, avec sa voix. Mais je ne suis pas dupe, donc je sais très bien que même si... Des fois, on me dit, oh, y a un déclic, c'est bon, elle va se mettre à parler. Déjà, elle parle déjà, certes avec une voix de synthèse. Il n’y a pas forcément de grandes différences avec sa voix organique. Mais sauf que c'est plus rapide et plus facile pour elle. Mais je suis consciente que ça fait quand même 12 ans, même si demain elle se met à parler, c'est quand même 12 ans qu'elle se construit avec ce déficit. Ça ne peut pas changer du jour au lendemain. Donc peut-être qu'elle parlera, peut-être seulement en partie. Peut-être qu’elle ne fera pas des grandes phrases. Peut-être qu'elle parlera que quand elle ne sera pas fatiguée. Parce qu'il y a vraiment une différence, si elle en forme, si tout va bien, si c'est l'anniversaire de son cousin, c'est vachement plus motivant que si c'est pour aller à l'école. Enfin voilà. Il y a tout un contexte. Nous aussi, parfois, on est fatigué, on n'a pas envie de parler, ça dépend du sujet. Là, je vise vraiment à ce qu'elle soit autonome dans l'écriture. Parce qu’elle ne sait pas encore écrire toute seule. J'espère vraiment, là c'est mon objectif, qu'elle puisse apprendre à pouvoir vraiment dire ce qu'elle a envie de dire au moment où elle a envie de le dire. Et c’est qu'elle puisse faire et dire, que ce soit avec la voix de synthèse ou en pointant un picto ou avec un geste, ça ce n’est pas important pour moi. Mais qu’elle puisse communiquer ce qu'elle veut vraiment communiquer. Ça c'est important. Je sais qu'un jour elle sera capable de le faire. Maintenant est-ce que ce sera à 15 ans, 25 ans ou 40 ans ? Je ne sais pas. Mais elle sera capable.


Journaliste

Au début lors de mes entretiens j’étais perturbée parce que les parents me disaient « c’est génial aujourd'hui mon enfant parle avec sa voix » et moi dans ma tête je me disais « ben non il ne parle pas ton enfant, j'comprends pas ». Je n’osais pas trop les interrompre. C'est qu'après que j'ai compris. Quand Aline parle de la voix de Charlotte, c'est une voix de synthèse que permettent certaines applications utilisées en CAA. La tablette donne une voix sonore à la personne grâce aux nouvelles technologies. Mais en CAA, vous pourrez aussi entendre « mon enfant m'a dit que » et ça peut vouloir dire que l'enfant a parlé avec un autre moyen de s'exprimer que la parole. Bon normalement à ce stade du podcast c'est à peu près clair mais j'aime bien répéter pour être sûre.

Alors moi c’est l’image du marathon qui m’est venue à l’esprit en écoutant Aline. Ce n’est pas la peine de partir trop vite pour abandonner au bout de quelques km ou de quelques semaines. Faut prendre son temps pour pratiquer la CAA. Pas pour démarrer bien sûr, ça dès que vous pouvez faut vous lancer sans hésiter. Mais vous ne mettez pas trop de pression, pas d’objectifs trop élevés, ni pour vous, ni pour la personne qui a un handicap de communication. Patience et longueur de temps comme dirait l'autre, l'autre Jean, pas Laporte, De la fontaine. Ça c'est pour voir si vous suivez.

Aline Ledoux

Ce que la CAA m'a apporté, c'est le fait de croire au potentiel de ma fille. Et d’oser dire que j'y crois. Se dire que ce n’est pas dans ma tête, ce ne sont pas des tests que je fais, ça existe. Et donc là, tu vois, j'ai un guide, notamment un programme HappyCAA, simplement, qui nous donne 10 items très simples, justement, simplement. Ok, j'ai que ça à faire finalement. Ce n’est pas un gros truc. C'est juste, mettre à disposition des moyens de communication. Et puis moi, j'ai eu envie d'aller là-dedans. Il suffit juste de se dire, allez, j'ai confiance. Parce qu'en plus, c'est tellement passionnant !


Journaliste

HappyCAA que vient de mentionner Aline Ledoux, c’est notamment un site plein de ressources et aussi des formations de CAA – d'ailleurs parmi les formatrices il y a Lynn Dew qu'on a écouté un peu avant. Je vous invite aussi à aller visiter le site de la fondation HappyCap, happycap-foundation.fr

Allez, il est temps que je vous parle des 2 grandes stratégies de mise en place de la CAA. Parce que je me suis dit que ce serait bien qu’on voit ça avant les outils dans le prochain épisode.

D’un côté y’a des méthodes socio-développementales, de l’autre des méthodes comportementales. Si ça ne vous parle pas trop, on peut simplifier pour démarrer en disant que d’un côté y’a la mise en pratique dans la vraie vie, dans le quotidien, faire l'expérience de. Et de l’autre y’a ce qu’on apprend avec des professionnels, des exercices qui vont nous servir après dans la vraie vie. Ces méthodes d'intervention se complètent mais là tout de suite on va insister sur ce qui est le plus essentiel disons, le plus spécifique, la « modélisation ». La modélisation c’est LE mot de la CAA. Mais plutôt que je vous en parle moi, c’est Marielle Lachenal qui va déjà vous expliquer très simplement ce que c’est.


Marielle Lachenal

Alors la modélisation c’est montrer le modèle en fait, c’est être le modèle, c’est être l’exemple montrer l’exemple. Par exemple on va donner à manger et on dit ah tu veux encore et on prend notre main et on fait le signe devant lui on danse on fait les fous on les fait sauter sur nos genoux on saute encore et on fait encore mais en fait on va parler à l’enfant la langue qu’on voudrait lui donner si c’est la langue des mains on va lui parler avec la main, si c’est la langue des pictos on va lui parler pictos, c’est ça la modélisation. On parle la langue qu’on voudrait lui donner mais on n’enseigne pas la langue surtout pas nous parents on enseigne pas on leur parle la langue alors après il y aura besoin d’une orthophoniste peut-être pour structurer des machins mais les parents ils peuvent dire t’en veux encore, montrer le picto t’en veux encore, dans la vie de tous les jours. 
C’est un petit peu ce qu’on appellerait un bain de langage vous voyez ce qu’on dit pour les bébés ça serait un bain de pictos, de signes. Ça peut appartenir aux parents mais dès fois la vraie vie ne suffit pas, on a besoins des pros, besoin d’être ensemble….


Journaliste

La modélisation est au cœur de la pratique de la CAA ; il faut une immersion linguistique pour apprendre une langue, c'est pour cela que l’entourage est si important.

Retrouvons Elisabeth Cataix, une des ergothérapeutes les plus citées quand on parle CAA. Y’a plus de 10 ans qu’elle a écrit un livre toujours d’actualité « Communiquer Autrement » aux éditions De Boeck. Continuons avec elle de creuser ce qu’est la modélisation

Elisabeth Cataix

Le terme modéliser, c'est donner un modèle de langage, autre. C'est ce que font les parents typiques de bébés typiques. On parle à un bébé dès l'accouchement, sans lui expliquer qu'on est en train de parler pour lui dire bonjour et qu'on est très content et qu'on l'aime. On n'est pas en train de lui expliquer, on lui dit, et on sait très bien que le bébé ne comprend pas grand-chose. Mais en tous les cas, on lui parle et on présume que cet enfant a des compétences. Modéliser sous-entend, justement, qu'on présume que la personne a des compétences qui sont peut-être limitées, mais qu’en tous les cas, si on ne leur montre pas que la CAA existe dans leur environnement, alors on est probablement certain que la personne n'inventera pas elle-même une CAA.  

Journaliste

La CAA c’est tout l’inverse du proverbe « Dans le doute abstiens-toi ». Au contraire, dans le doute, faut essayer. Y’a rien à perdre, il faut échanger le plus possible avec la personne dans le langage qui lui convient le mieux ; Et ne pas être avare de répétition, de reformulation ou d’interprétation. Ça aide beaucoup à ne pas se baser que sur des questions en attendant des réponses qui ne viendront peut-être pas, en tout cas pas tout de suite.

Elisabeth Cataix

Bien sûr, qu’il peut y avoir à côté des ateliers d'apprentissage. Mais la plupart du temps, moi ce que je dis aux équipes, celles qui ne font, justement, pas de modélisation, mais qui font en croyant bien faire des ateliers de signes, des ateliers sur les émotions, des ateliers pour la construction de phrases, je leur dis, mais arrêtez tout. Arrêtez d'enseigner. L'enseignement de la communication, ça ne marche pas, c'est montrer la communication qui fonctionne. C'est parler avec les moyens de communication qui fonctionne. Alors bien sûr, je ne dis pas qu’il ne faut pas faire d'ateliers spécifiques, mais le pire qui puisse arriver chez des gens déficients intellectuels, et je l'ai déjà vu, c'est qu'une personne déficiente intellectuelle va apprendre qu'on communique le mardi de 14h à 15h avec l'orthophoniste. Ah oui, oui, là il est capable. Mais par contre, comme personne lui parle pendant la journée et tout le reste de la semaine avec les moyens qu'il utilise le mardi de 14 à 15h, il n'utilise jamais les outils qu'on utilise de 14 à 15h. Pourquoi ? Parce qu'il n'a pas compris que ça servait à communiquer. Il a compris que ça faisait plaisir à l'orthophoniste le mardi de 14h à 15h.


Journaliste

Elisabeth Cataix m'a expliqué ce qu'on appelle le transfert d’apprentissage, de comprendre que ce qu’on apprend à un endroit va nous servir ailleurs.

Donc la modélisation soutient efficacement le développement du langage, ça montre à la personne où, comment, quand, dans quelles situations elle peut utiliser ses moyens de CAA. Et bien sûr ça n'empêche pas le travail en parallèle avec une orthophoniste ou un ergothérapeute, travail parfois tout à fait nécessaire.

Elisabeth Cataix

Je n’ai jamais dit qu’il ne fallait pas faire d’ateliers. Je dis que s'il y a des ateliers qui fonctionnent, mais si la modélisation au quotidien n'est pas soutenue par la famille, l'entourage et les professionnels à mon avis ça ne sert pas à grand-chose. Les jeunes ils vont apprendre des choses scolairement et puis ils ne vont pas les utiliser. Et d'ailleurs, dans le monde des adultes on voit un nombre d'adultes qui ont mis leur tableau de communication ou leur machine à la poubelle en arrivant dans les établissements d'adultes en disant je suis grand, je n’en ai pas besoin. Pourquoi ? moi je suis persuadée que c'est parce qu'ils n'ont vécu avec leurs outils que des situations parascolaires. C'est-à-dire on les faisait travailler avec leurs outils, on leur faisait faire des phrases, on leur faisait des dictées, montre-moi ceci, montre-moi cela et ça ne sert à rien. C'est vraiment communiquer avec le jeune, communiquer avec l'enfant, avec les outils qu'on aimerait qu'il utilise. Quand on dit il n'y a pas de limites pour la CAA, tout le monde peut accéder à la CAA, je rajouterais en modélisation parce que tout le monde ne peut pas accéder à la CAA en expression effectivement et à tous les niveaux de la communication


Journaliste

Être parent ce n’est pas facile tous les jours. Être parent d’un enfant qui a un handicap de communication c’est pas non plus facile tous les jours. Commencez doucement et ne culpabilisez jamais de ne pas bien y arriver !

Gardez en tête que même si un grand nombre de personnes qui commencent la CAA, rencontrent des difficultés un jour, tout ce qui aura été fait ne sera pas vain. Ce ne sera jamais un échec, ce sera peut-être une pause, un virage, qui sait ? Il y a une grande diversité de trajectoires et d’expériences toutes différentes, toutes utiles.

Et pis bien souvent, la CAA a permis à un enfant qui à priori ne pouvait pas communiquer, de communiquer. Une mère me décrivait cette magie là, ce passage de la tension liée à l’incompréhension, à être comprise par son enfant. Cette magie qu'on sent aussi dans la voix de Denise Laporte.

Denise Laporte

Ça se joue dans les petits moments intimes qui passent inaperçus pour les autres parents parce que nous les parents on développe aussi cette espèce d'intuition ou de regard qui est... j'essaie de capter dans les échanges avec Jean le plus possible et les indices qui me font comprendre qu'il est bien et plus que bien d'ailleurs qu’il maîtrise un petit peu sa vie.

Journaliste

Dans le 3e épisode de ce podcast, on s’intéressera aux outils qui nous aident pour la pratique de la CAA.

Merci à Marielle et Géraldine Lachenal, Lynn et Eva Dew, Denise et Jean Laporte, Aline et Charlotte Ledoux et Elisabeth Cataix.

✯ Retrouvez les épisodes des Voix de la CAA sur toutes les plateformes d'écoute ✯
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